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Mercredi 18 septembre à 20h :  
Comment fait-on de l’éducation à la sexualité en 2024 ?
En 2001, les cours d’éducation à la sexualité deviennent obligatoires. Tandis 
que chaque niveau doit recevoir trois cours par an, cette obligation est encore 
aujourd’hui rarement mise en œuvre. Face à ce manquement, Sidaction, SOS 
Homophobie et le Planning familial, réunis sous la bannière « Cas d’école », ont 
décidé d’assigner l’État en justice et saisi, en mars 2023 le tribunal administratif 
de Paris pour demander l’application pleine et entière de cette loi. Parallèlement, 
des comptes liés au « sexe joyeux », qui permettent une libération de la parole, ont 
explosé cette dernière décennie sur les réseaux sociaux. À leur tête, Instagram et 
TikTok qui sont devenus des espaces de pédagogie en la matière. 
Les réseaux sociaux sont-ils devenus l’espace privilégié d’éducation sexuelle chez les 
12-26 ans ? Pourquoi la loi de 2001 n’est-elle toujours pas appliquée pleinement 
? Quels sont les sujets à aborder derrière l’expression générique d’« éducation à la 
sexualité » ? La sexualité est-elle toujours un sujet tabou dans la sphère familiale ?  

Mercredi 16 octobre à 20h : 
Pourquoi l’homosexualité dérange-t-elle encore ? 
Portée par un travail de longue haleine par les associations et facilitée par la 
légalisation du mariage homosexuel en 2013 et de la PMA pour toutes les 
femmes en 2021, l’acceptation de sa propre sexualité a fait l’objet d’une libération 
de la parole. Or, 1 195 actes homophobes ont été recensés en 2022 par SOS 
homophobies. Pourquoi l’homophobie perdure ? De quelles stigmatisations la 
communauté LGBTQI+ est-elle aujourd’hui encore victime ? Est-il plus facile 
de faire son coming-out en 2024 ? Comment arriver à une sexualité libérée et 
émancipatrice pour toutes et tous ? 
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Mercredi 27 novembre à 20h :  
Le plaisir féminin, pourquoi reste-t-il encore un grand inconnu ?
Le premier dessin anatomique du clitoris date de 1998. Ce n’est qu’en 2008 
que le clitoris est échographié pour la première fois. Pourquoi la pratique de la 
masturbation est bien moins développée chez les femmes (39 %) que chez les 
hommes (93 %) ? Pourquoi le plaisir féminin a-t-il été aussi longtemps invisibilisé 
? Quelles conséquences sur la vie sexuelle des femmes ? Tandis qu’en Occident, 
les femmes se battent pour affirmer leur liberté sexuelle, dans d’autres parties du 
monde, 230 millions subissent des mutilations génitales entrainant des risques 
sanitaires élevés et des traumatismes à vie. Quels sont les moyens mis en place 
pour éradiquer ce fléau ?

Mercredi 18 décembre à 20h :  
Comment la culture influence voire dicte nos désirs  
et fantasmes sexuels ? 
De l’utilisation d’euphémismes et de l’art de suggérer dans la littérature classique 
à la censure de la nudité par un carré blanc dans les années 60 sur l’unique 
chaîne de télévision française, l’ORTF, jusqu’à la valorisation des différentes 
sexualités dans les séries, particulièrement sur la plateforme Netflix en passant 
par la popularisation de la pornographie et de la littérature érotique, comment 
l’audiovisuel et la littérature contribuent à l’imaginaire collectif et individuel de 
notre vision de la sexualité ? Comment ont-elles évoluées et pris en compte la 
nécessité de mieux représenter les différentes sexualités ? Cette culture contribue-
t-elle à ériger des stéréotypes ou est-elle la représentation d’une société ?
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Samedi 11 janvier à 16h :  
10 ans après les attentats de Charlie Hebdo, la liberté 
d’expression, fondamentale dans une démocratie,  
est-elle menacée ?
Habituellement la conférence de janvier reprend la thématique de la nuit de la 
lecture, il est proposé cette année de faire une conférence sur la liberté d’expression 
dans le cadre de la commémoration des 10 ans après les attentats de Charlie 
Hebdo en lien avec la programmation sur la laïcité qui sera proposée entre 
décembre et janvier.

Mercredi 12 février à 20h :  
Comment les réseaux sociaux sont-ils conçus pour rendre 
nous rendre dépendants et voler notre « temps de cerveau 
disponible » ? Quel impact pour la santé mentale ?
Dans les années 90, une nouvelle science est née dans un laboratoire de recherche 
de l’université de Stanford : la captologie. Cette discipline vise à « changer les 
attitudes ou comportements des utilisateurs, par la persuasion et parfois même la 
coercition ». 30 ans plus tard, la connaissance crée par ce laboratoire a influencé 
les interfaces, designs et algorithmes des réseaux sociaux que nous utilisons 
quotidiennement, aliénant au passage les utilisateurs qui y passent souvent 
plusieurs heures par jour. Pourtant, des chercheurs de l’Iowa State University ont 
démontré qu’au-delà de 30 minutes d’utilisation quotidienne, les réseaux sociaux 
présentent des risques pour notre santé mentale. Récemment, des députés ont 
déposé une proposition de loi pour interdire l’accès aux écrans chez les enfants 
de moins de trois ans, cette problématique est-elle un enjeu de santé publique 
? Comment se prémunir contre les dangers des réseaux sociaux ? Un sevrage 
est-il possible pour les nouvelles générations ? Est-il possible de consommer 
raisonnablement les réseaux sociaux ou le risque d’addiction est-il trop important ?



Samedi 8 Mars à 16h :  
Égalité femme/homme : Comment faire de l'école un lieu 
d'apprentissage de l'égalité ?
53 % des filles et des jeunes femmes ont été victimes de sexisme ou en ont été 
témoins dans leur scolarité,

3 sur 10 de harcèlement sexuel (28 %) ou d’agressions sexuelles – dont viol (25%).

1 jeune femme sur 3 a déjà eu peur d’être victime de cyber harcèlement à l’école, 

C’est un des constats édifiants du  baromètre des violences de genre à l’école en 

France publié le 25 janvier 2024 par l’ONG Plan International France.Mais quel rôle 
doit-on attribuer à l’école dans cette régression des discours et des actes d’égalité 
entre filles et garçons ? L’application défaillante de la loi quant à la prévention 
des préjugés sexistes et des violences faites aux femmes, inscrite dans le code de 
l’éducation a-t-elle une responsabilité dans ce maintien voire cette augmentation 
des stéréotypes ?

Mercredi 9 Avril à 20h :  
Nouvelles alliances, nouveaux membres, montée en 
puissance, défiance envers les pays occidentaux… Quels 
enjeux et perspectives pour les BRICS ?
L’Arabie Saoudite, l’Argentine, l’Egypte, les Emirats arabes unis, l’Ethiopie et l’Iran 

ont rejoint le groupe des BRICS le 1er janvier 2024. Bien que ce bloc que l’on 
regroupe sous l’appellation « pays du Sud » ne soit pas homogène et qu’il présente 
de nombreuses disparités en son sein, quelques traits communs se dessinent, 
notamment la remise en cause et le désir d’émancipation vis-à-vis de l’Occident, 
ainsi qu’une forte croissance économique. Sommes-nous en train d’assister à une 
restructuration de l’ordre international jusqu’alors dominé par l’Occident ? Quelles 
conséquences cette alliance peut-elle avoir sur l’économie mondiale ?
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Samedi 17 mai 
dans le cadre du Festival de l’écologie populaire 
au Parc Pinel 
Peut-on manger sainement sans se ruiner ?
Dans le cadre du Festival de l’écologie populaire 2025. La thématique sera la 
souveraineté alimentaire. 
Et si on passait de l’éternel Qu’est-ce que l’on mange ce soir ? au Comment 
mange-t-on ce soir ? Alors que le bio a envahi les rayons, celui-ci n’est toujours pas 
accessible à toutes et à tous principalement pour des raisons de prix. Existe-t-il des 
alternatives pour mieux manger ? Est-ce que les industriels font assez d’effort en 
termes de composition pour rendre accessibles des produits sains ?  
Où s’approvisionner pour manger sainement sans se ruiner ?

Mercredi 11 Juin à 20h :  
La dette de la France doit-elle nous inquiéter ?
La dette de la France ne fait qu’augmenter depuis les années 80 et devrait 
atteindre les 3 200 milliards à la fin de l’année 2024 soit 110 % de notre richesse 
nationale. Des pays comme la Grèce ou l’Italie ont connu d’importantes crises 
sociales et politiques à cause du niveau de leur dette. Pourtant un pays comme le 
Japon a une dette qui avoisine 200 % de son PIB et les Etats-Unis atteignent eux les 
125 % sans que cela n’entraine de crise majeure. Comment se créé la dette ? Auprès 
de qui nous endettons-nous ? Faut-il s’inquiéter de notre dette ? Sommes-nous en 
mesure de rembourser 3 200 milliards

Rendez-vous mensuel Rendez-vous mensuel 
à l’auditorium Lounès-Matoubà l’auditorium Lounès-Matoub



Vous n’avez pas pu assister aux 
conférences ? 

Pas de panique ! La ville a pensé à tout. Retrouvez notre 

chaîne podcast Université populaire permanente sur notre 

site ou sur Spotify.



Informations pratiques • Culture • Evènements •
Actions et projets de la ville

Votre condensé  
d’actualité de la semaine

Abonnez-vous

Restez connectés 
Retrouvez toute l'information au jour  
le jour sur nos réseaux sociaux 

N'hésitez pas à partager vos photos 
#kremlinbicetre #monkb


